
GAZETTE DES CAMPAGNEà

%ifs an travril. plus alertes et plus dociles. Tout lemonde peut
miémeînt en faire la reigaiq -i

Ui jonfrnml smuiisse, Le Villageos, rapportait dernièrement qu'un
vavh! r i f, i l'ex lé ience maiailte sur iie det vaches. Il s'abma-

i t uin mîmmimiz . jours do l'étriller et de la bouchonner coimmtif
i4l'a it f it jm-qume lâ, la %ache dmonna oizil p'tes de l it de

n 4 < L pr écé.Ii miet. bi"n q e nourrie de lai némne f con. Il
I o' -num:l sa v: che û 1 étril e et agi bnctîhonînaîge. Q duze

p e a '.che r eonvr.it ma fecondité b.itîér1 .
C'.e. à ,'ém d de F egóe poree surtout q i t ré ssaire
ricolmmmn tm7er les sdini de priopret penidanmt l'hiver. C 'test un

Plréj gé <é lorble et trop cmotimmmiîn dams nos eampagnes de croire
9 'e li ite ages mien a sonti.ffir de vivre dais un trou imnwonmde et

-niir. ié.lhit à se vatrer di. -em ordur',e.
Il i at pa d'animi a contraire giiii ait plus l' instinet de la

p''p'e é, et qi i ne révompenime mieux oai Ili 1 re des soiina gu'il
preml de le i, tioyer par de fréquentsim panw ges. I r-.quîe le ploe
IL Vunmre d.mîs les eloqimes. il ne 'ise q 'à se rafr. fuir ha pumi
r év doulureutsunetili par la veruiune tiicru.ucpiqîue quit lu dé

lit.i lge.

ilbonnez-le vigourpmemernt, de temp< à au·ree, débrris-
ft-le1de ces enga.m. iii.les )ir tisne solution sid eaum piémii-
tlie aux deux caIt e.nes ; vouï %errez tin anumn1111;I donx. g:a.

tr.,nqiilie, vaq rer à sa fonetion de fabricanmt de Lad, avtc uta
'Plunid.de sutré, pour lui (t pour vous.

Elevage du poulain a la ferme

V. Ici deis conseils exet llents At cOh-ina d'rctmîli·é pour nos éle.

n'mirmt ima riemnitemir . q-i dnne le Journad de la &ciëaa centra edo
leltllelzls aux é e ears lelges :

Vin pméjmgé ; b.uide àoppose à ce qie le j -nne pouhiini prenne
JPrt mier ;ait. Ga·dm'z vous de pay r iiibut A ce préjmgé-là, enm

eéit des no'ms de v ianî. poumrri mre, poion, ete, que i a prodi.
9 é- lýgitoraimeu. L:li de conidérer ce premier brenvange comme
nuialf imant, vaayrz-y, au conitrairt, same iaî dt cimne, a 6,eem.ire. par
Oit équtieit précieuse. Lt >i les vi% de mort soit 2i riéluenit<eta z
lvjeuiine.s JuPoulains, dé4 lem pre'nmicers jouirs de lai niias mee, à q oi

dervonris.inmsî le pliai souvent i oms en pret.dre, inon A lai privati-oi
dcetteý meédeinme, dont :e poulain, je lu iépè:e, a ubsoluieit be-
%gmil: pour le ti&ment de boi corpi.

lais« z le petit houe d'aller aussi vite q'il lui plaira nupiè< de
8' Qnère. .4i la gesta:tia:m 'te.at m.il effvc:née, si des accidents stmîmî
SurvenuI, si le part a été laborieux, si la lee e,t m iladt-, et >i
Iar smite vois avez lieu de craindre qmue le lait ne soit lmitmais,
apPeez lo vétérinaire, qui seul alors vetra ce qu'il faut fair-.

P de iémne pendi.nt i'allaitemeit vous avez lieu de juger, p;r
l'état du poulain, que le lait qu'il prend n'e.-t pas boit, c'ett en.

au %étériuiaire que vo.s devez v référer pour tracer votre
tIidmite.

Tant que la jument sera nourrice, donncz li des aliments très-
Oursmbts, iais tg ffisîimient aquemrx pour lui asirer beaucoup
e lait, car il emat de toute néce sité que le poulain, durant le

t Mps de si erei.4sance, n'éprUuvU aucunie privation et que sa
Iourliture soit excallente.

lt stîmi-sance entretenez le poulain damns la plus grande fi-
tiaigité amwe tout le monde. Habituez leà se laisser caressur,
atter, munie.rdunims toutes les parties de son corp. Faites gu'il

le h voix de l'homme ( t y réponde gaiement. Que les feaie
eitom.t en fassent leur bijou'; qu'elles l'amènent au poimt d'ae-

tir en gaipant à leur appel et de uanger daa leur wiain
411e1le frmandise.

J4Jaîmais de rudesse, et surtout jamais de coups. Tout par la
tLeur. para sympathie.

4ière de iiéme sera traitée avec douceur et le plus grand
b-lle devra Ôtre également familière ; et bi elle ne l'est pas,

sulfera tout pour l'amener là.
le sera îégulièremnent étrillée, bouchonnéc, en un mot soi.

hemMent pl mige. Quant au petit, ces soins lui'sont Inutiles;
IL6re s'en chai ge. L'écurie sera tdojours bien aérée et suff

iranemt chaude, et rien ne manquera au bien-étro de la mère ni

4ette méthode était suivie généralement, on n. verrait jamais

ce q'omn voit tou,% les jours. des clievanx vitielmx, ombrageux. ré.
'if-, mie , q ai no sonit dangereux pour i'iomme limue prt-e quo
l'hommîe a éé brutal et maladroit pour eux d.ms lu Lb.Age.

L., s2n da fromant et le son do seiglo

Ln pluprart des eR!tivateur e se rendent pnscnmpte da lai dif-
ference gnmue l'on ri nitntre cn é'éments luit itifs d ,ns le son de
frainent t t celui de seigle. En gémér..l o i p-n«e q me !es sons
n'.'nt p:is sine grand valeur jpollir l'ali men t i n des afniUlux. Il
lie faut p m, à ce sujet. por er un jugement alu, car lai valeur
nmlaitive du sini dôwnd dc la mînttmîre at des poins qui' l'un a
pris pour é.marer de l'éor dm blé toutes le., parties f.rineuses.
Il er-t mertain que les s.mm1s 1frmvenant des moulins du commerce
ne daiveit 1 is taneir tne h granide quaintité de matières ali.
mi naires, car oni las p me c on le' r. p msa -iaa'. îu mteule jmasmqu'à
ex immmtim. 3a hs il ni'enm et lipas toit à fut d' mémne pour les ons

provenant de< ' mmlii s dce mpmgn ; ces derniers tmnt tomjours
xcellemnt, c r lai p a ruie lai plus uir:live du grain reste idhérenite

a b immelieilm ; c'est niar etlu, probablem n-it. q me les aii s t
p irt.uezés ai mi sujet de Fon emp commytiiii nmnliit d lia : iiifmsttx.

% ileiimumnt, a i ' simple eore, sals aumudon. mii sît-re. ni ght.ten,
dii éi re d aisse d*..--tii n peu f:eile et p:tdaire d'isez trirtes mé.
suitiliait sàr I é'emamieiamam, et di mai e cas il Vant presque tout
iitat ne pas en faire mus:mge ;f mis il ie fatit pais rour cel i coni-
damner le son d'uie f çmn mb-taluie. Il s'ait seulement da b ien
e ehoi-ir, ce qmi p'et pas l tii i'e. Il suffit de !e faire tremper
danmîs de I eau limudie, et la qua ité diti ?ona se reconn"isriaà la cuu.
ltur plus ou moii s blanche de cctte caut.

Petite Chronique

Sucra Jérabllfait enjanrier.-On rouis écrit de 'oatiook,
pn d ite de meit-eremi: --ll. L.euis Mepier. de Compton, a fait du
10 n 20 d.e jimvier d rmi'r, umn demi g allon de batm i-rop dé.
r mbe, avec le lroddit de l'eau de 17 érables. 5l. Frai oi, Ber.
trand. du inémn lieu. a entillé 20 erables et f.it pliiisiears iires
d'excelleint sicro. Slai< à p-é,t'ît, ite mx avomrs l'hiver ordinaire,
c'eot à-Jirc d. 28 à 30 dé;ré, au.d.ssous dm zéro. "

'RECETTES
Méthode pour coller les papiers teints et détraire ea mame

temps Ais punaises

Lorsque les murs ne sonmt p s ni 4, on les gratte d'abord. soit
aivet ut tuil, soit au moyen d'une pierre de grès ; on prend en.
iit-, po piei':aunb:·e de dix j.ivds de haiemur sur quinze pieids
1e lonrgueurm-g t de largeur, ine livre de colle que l'on humecte
légèrement. Ulge cîuire aprè, on la nit devaunt le fou avyc trois
clopines d'eau cil y joint huit onces de térébenthine (la résinta
et inonI l'es-uee et on la Liss cuire pend mit une demi-heure.en
la remnimant ti ,tiiuellenent. Lorsque la lérébenthine iat entière.
ment disoute enduit le murs de deux ou trois couches de
cette co:le il ch-ud ; (an prend ensuite, pour col:er le papier, de la
colle de fuiine nans Lquete on Ait, encore dissoudre au feu de la
téaébenline, dans la proportion de ciaaq ou six onces par livre
de colle, ayant tomjours soin de bieu la icuer, saus quoi la téré.
benthine taculerait la paipier, .i elle n'était pas bien dissoute dans
li colle. Cette manière a le graid avantage do détruire W pmi.
nmaises qui se tromvent dans b-aucoup d'appartenents, lesaquelles
sont recouvertes par les premières qouchea dont on enduit d'abord
les murs.

Moyen d'enlever aux pantkions la forme du genou

Lorsqu'un pantaon de drap a été port5 qnel1mie tempm, il pirî-d
la forme du genou, de telle soino qne, lorsqu on est debout, il
préu'ente à la hauiteur.di genou, un boualtiure qui fait t!ès-maa
vais ellet. On la fait disparaitre en mouillant le drap à l'envers et
en pamsant dessus un fer convenablemnt, mhauffé, de maxiére a
bien b4char le drap. Cotta opéragiou p'lt6r pas i'étef

d7,


